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Le e maitre ne doit pas avoir la Prétention d'enseigner aux enfants le nom de toutesles petites rivières, ou lacs du Canada, des Etats-Unis, de l'Angleterre, de la France;j'ajoute mme que plus il a à donner de temps au commentaire, plus il est nécessaire qu'il soit
sobre dans l'énumération des noms propres. Un bon enseignement primaire consiste non pasà savoir beauoup de mots, mais à bien savoir un certain nombre de choies. Ce ui importe donce est d'une partque les enfants sachent les faits très importants par exemplequ'is sont dansla province de Québec lorsqu'ils sont à Sherbrooke, qu'ils sont dans l'le de Vancouver quandils sont à Victoria, qu'ils passent du Canada aux Ftats-tnis duand ils traversent le lac Ontai ioen se dirigeant vers le sud; que le St Laurent coule partie dans la province d'Ontario et partiedans la province de Québec ; c'est, d'autre part et surtout, qu'ils aient l'esprit ufsarmientouvert pour que, voyant une rivière ou un fleuve ils comrennent qu'il doit y avoir une vamée,qu'en voyant le cours de la rivière ou du fleuve ils se rendent compte des pentes des terrainsSi le matre leur a donné des notions élémentaires ien précses et, de plus, l'interigencedes choses de la géographie, il a assez fait n

J'ai vu des enfants me réciter, sans broncher, tous les comtés de la province de Québec-
ce que je ne serais pasbien sùr de pouvoir faire moi-mêmîe et cependant, ees mêmest enfantsétaient absolument incapables, quand je les mettais en face d'une carte, de me montrer à quelendroit était le chef-lieu de tel ou tel comté, Ces enfants ne savaient Pa mla gognrepieJespère avoir fait bien saisir ma pensée. Je la résume encore une fa querpersonemsy néprenne. Il faut faire apprendre par cSur aux élèe sertains noms et craines chosesdétermninées en géographie ;il ne faut pas chercher à leur en faie apprendre un r grand nom-bre. Mnis par le commentaire du matre durant la leçon, il faut aider d'abord à la fixationde ces noms dans la mémoire de l'enfant et ensuite atteindre le second but, plus importantencore que le premier, qui est le développement général de l'enfant par l'intelligence parti-culière des choses géographiques. Il faut enfin c nie considération que l'enfant interrogépuisse non seulement répéter le nom exactement mais reproduirte à peu près et en teiiequi lui soient propres, le commentaire relatif à ce nom. C'est 'application de ce principede saine agogie : A pprendre peu et bien apprendre.

e but tant indiqué, queUle est la méthode par laquelle on l'atteindra le mieux ?
MÉrHODE A SUIVRE

Jai dit au début qu'il faut atant que possible j'ajoute qu'il faut absolunent bannirles définitions abstraites. Ne commençons pas, avec un petit enfant de sept à dix ans, pardonner les définitions théoriques de me, de lac, de rivière et de fleuve. Non. Ce serait luieroentet les débuts de la géographie sous un aspect rebutant : on risquerait de le dégoûteret on n'atteindrait certainement pas le but. Il faut le mettre immédiatement en présence delaréalité. Trouveton dans la réalité visible pour les élèves, c'est-à-dire dans les choses etles phénomènes géographiques qui sont sous les yeux, toutes les définitions dont on aura besoinplus tard ? Non, certes. Pas d'inquiétudes, les définitions viendront au fur et -à mesure quechaque chose se présentera dans l'enseignement. Il sera toujours plus facile de définir d'une
mauniè"re inteiligible après qu'avant, c'est-à-dire quand l'élève aura déjà conmmencé à con-ciaitre la chose par des exemples, sinon par la ue.

Il est cependant au début un petit nombre de notions prélininaires que l'enfant doit
fi i et de termes géographiques dont il doit comprendre le sens.Chacun a ous la main tout ce qui est nécessaire pour donner ce premier enseignement parla méthode des leçons de choses. L'école, l'emplacement de l'école, le village, la' ville, laparoisse, le comt, quelques comtés avoismnants la province etc., le fournissent à chacuncela s'appelle :Etude du comte.

L'enfant conna't aussi bien que qui que ce soit les rues de son village, les cours d'eau oule ruisseaux, et il n'est pas de paroisse qui n'ait au moins quelque ruisseau sur son territoirela montagne, la colline ou la butte qu'il a souvent gravie ; s'il n'a jamais vu de lac, i: con-nat au moins l'étang ou la mare. S'il n'yva pas de ruis,eau qui se jette dans une rivière, il


